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"sulter cette vérité qui est au les vérités qu'on nous enseigne,
"c'est-à-dire qu'on nous propose ex-
Fénelon a sur ce maître inté- térieurement...

rieur, universel, parlant à toute I Ce Maître est partout; et sa
intelligence, faisant tout homme voix se fait entendre d'un bout de
raisonnable, corrigeant et redres- l'univers à l'autre, à tous les hom-
sant notre raison, et nous ensei- mes comme à moi. Pendant qu'il
gnant d'en haut toute vérité, aes me corrige en France, il corrige
pages ravissantes et toutes péné- d'autres hommes à la Chine, au
trées pour ainsi dire de cette pure Japon, dans le Mexique et dans le
lumière, où nous disions que se Pérou, par les nêmes principes...
joue en quelque sorte ce grand &. C'est lui Uui domine jus-
esprit. Nous ne résistons pas au qu'à un certain point, avec un
plaisir de terminer ce chapitre sur empire absolu, tous les hommes les
e Maitre, en citant ces pages: moins raisonnables ct fait qu"ils

" A proprement parler, il n'y a sont toujours tous d'accord, inaI-
qu'un seul véritable maître, qui gré eux, sur certains points. C'est
enseigne tout, et sans lequel on lui qui fait qu'un sauvage du Ca-
n'apprend rien. Les autres maî- ada pense beaucoup de choses
tres nous ramènent toujours dans comme les philosophes grecs les
cette école intime où il parle seul... ont pensées. C'est lui qui fait que
C'est un maître intérieur, qui me les géomètres chinois ont trouvm
fait taire, qui mue fait parler, qui les mêmes vérités à peu prés que
nie fait croire, qui nie fait douter, les Euroléens, pendant que ces
qui me fait avouer mues erreurs ou peuples éloignés étaient inconnus
confirme mes jugements... bs uns aux autres. C est lui qui

" Loin de juger ce maître, c'est fait qu'on juge au Japon, comme
par lui seul que nous sommes ju- en France, que deux et deux font
gés souverainement en toutes cho- quatre; et il ne faut pas craindre
ses. C'est un juge désintéres-é et qu'aucun peuple change jamais

supriurà nus Nuspouvons d*opinion là dlessus. C'e t lui quisupérieur à nous. Nous povn
refuser de l'écouter, et nous étour- fait <1ue les honvnes pensent encure
dir; mais en l'écoutant nous ne aujourd'hui sur tout cela comme
pouvons le contredire... on pensut il y a quatre mille ans.

" Les hommes peuvent nous C'est lui qui donne des pesées
parler pour nous instruire; mais uniformes aux hommes ls plus
nous ne pouvons les croire, qu'au- jaloux et les plus irreconciliab1es
lant que nous trouvons une eer- entre eux. C'est lui qui fait (ue
taine conformité entre ce qu'ils les hommes, tout dépravés qu'ils
nous disent et ce que nous dit le sont, n'ont point encore osé donner
Maître intérieur. Après qu'ils ont ouvertement le nom de vertu au
épuisé tous leurs raisonnements, vice, et qu'ils sont réduits à faire
il faut toujours revenir à lui, et semblant d'être justes, sincères,
l'écouter, pour la décision. C'est modérés, bienfaisants, pour s'atti-
au fond de nous-nimes, par la rer l'estime des uns des autres.
consultation du Maître intérieur, "Le maître intérieur et univer-
que nous avons besoin de trouver sel dit donc toujours et partout

les mêmes vérités. ..
» üe universis autem qun intelligimus, 1

non 1oquentem qui personat forts, sed intus. ....... 11ais,
ipsi menti ridntoracle qui ne se tait jamais, etten. verbis fortasse, ut mnoniti (De Magie-

c'eilst-à-re equ'n no proen ex


